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troduite depuis trois ans, fait de rapides progrès. Nous avons 
eu encore la persécution des Boxers en Chine, qui a fait de 
nombreux martyrs sur lesquels l’Eglise aura sans doute à 
se prononcer. '

Voici, au sujet de ces derniers, une gracieuse anecdote qui 
montre bien le caractère antireligieux de ce mouvement que 
l’on s’est efforcé de déclarer plutôt politique. Dans une ville 
chinoise près de Canton il y avait une-communauté de Filles 
de la Charité d’une vingtaine de soeurs, et c’était jour de les
sive, par conséquent de lavage. Toutes les soeurs étaient occu
pées à ce travail quand l’une d’elles dit en souriant à ses com
pagnes qu’elle avait fait la nuit précédente un beau songe. 
Elle avait vu un ange qui lui donnait l’avis que toutes les 
soeurs qu’il lui montrait et qu’elle voyait distinctement se
raient sous peu tuées en haine de la foi. La •supérieure qui 
prenait sa place de travail lui demanda si elle l’avait vue dans 
le groupe des martyres. “ Non, ma mere, répond simplement 
la soeur, je ne vous y ai pas vue. ” Et voilà cette 'bonne supé
rieure qui se met à fondre en larmes voyant que Dieu ne 
l’avait pas jugée digne de souffrir pour son nom. Les soeurs 
dirent alors qu’elles ne toucheraient point à la cornette qu’el
les lavaient et repassaient mais ne la prendraient que lorsque 
ce serait l’heure de mourir. Au bout de trois mois, la supé
rieure était inopinément changée et s’embarquait pour la 
France. Quelques semaines après les Boxers se présentaient 
au couvent et massacraient les religieuses qui s’y trouvaient. 
Elles avaient toutes fièrement arboré comme drapeau la belle 
cornette toute blanche qu’elles avaient soigneusement réservée 

l pour ce jour-là et qui fut baignée de leur sang!
Le martyre est donc de tous les siècles. Je n’ai point parlé 

des martyrs de la grande révolution française, de ceux qui 
furent guillottinés, de ceux qui furent déportés à la Guyane


